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Existe aussi en format papier


		
			À mon petit groupe Skype : C. pour sa générosité, A. qui me fait rire et P. pour m’avoir adoptée. Je vous aime, les amis.

		


		
			Les Personnages De La Série H.E.R.O.

			L’équipe H.E.R.O.

			Les augmentés :

			Talon Valdez : Chef d’équipe. Il est issu d’une grande famille influente sur le plan politique. Celle-ci inclut sa mère, quatre frères et une sœur. Il a la capacité de ralentir et d’arrêter tout ce qu’il désire dans le corps humain, ce qui peut aller du simple endormissement à la mort. Des transformations dans son ADN lui ont permis d’acquérir les capacités des autres membres de l’équipe.

			Gael Peterson : Bras droit de Talon. Ses capacités incluent le fait de pouvoir écrire et parler n’importe quelle langue étrangère sans que celle-ci lui ait été enseignée. Il peut changer la composition de sa peau pour la rendre impénétrable aux dommages par impact, aux balles par exemple. Il a un frère plus jeune, Wyatt. Son père est décédé et sa mère les a quittés quand il était encore très jeune. Il a une vilaine cicatrice sur le visage, du même côté que sa marque. Celle-ci lui a été causée par son père ivre qui a essayé de faire disparaître sa marque en la brûlant.

			Vance Connelly : Il est issu d’une grande famille dont la plupart des membres sont dans les forces de l’ordre. Sa mère se prénomme Connie. Son père et quatre de ses frères sur cinq sont policiers. Son frère Daniel est un officier supérieur du renseignement. Ses capacités sont la force et la reconnaissance vocale.

			Sawyer Rollins : Aucune famille connue. Il a grandi en famille d’accueil. Il a la capacité de déconstruire tout ce qui est métallique pour le réduire à l’état de résidu. Il peut changer la composition de son corps afin de devenir invisible, de traverser les murs également, etc.

			Eli Stuart : Aucune famille connue. Il a grandi en famille d’accueil et dans un établissement de sécurité pour jeunes augmentés. Sa capacité : le feu. Il peut tout brûler, y compris les gens.

			 

			Les humains :

			Finn (Finlay) Mayer : Membre ordinaire de l’équipe et partenaire de Talon. Il est dyslexique, mais n’a jamais fait officiellement diagnostiquer son état et n’a jamais reçu aucune aide, convaincu que cela nuirait à ses chances de rejoindre le FBI. Concernant sa famille : une mère, un père qui s’est suicidé quatre ans plus tôt, et un frère, Deke.

			Jake Riley : Membre ordinaire de l’équipe. Transféré du SWAT – le groupe des forces spéciales de la police de Los Angeles –, il est devenu membre de l’UnA avant de finalement rejoindre l’équipe H.E.R.O. comme partenaire de Gael Peterson.

			 

			Les autres augmentés :

			Adam Mackenzie : Ami d’enfance de Finn, il a été mis à la porte de chez lui par sa famille lorsqu’il s’est transformé. Il a vécu en famille d’accueil et en unité pour jeunes délinquants. Il est actuellement en attente de son procès à cause de son implication dans un vol de banque. Ses capacités : il peut manipuler l’électricité et ouvrir des serrures.

			Nolan Dakota : Issu d’une famille opulente qui possède de nombreuses relations, il pense que les augmentés devraient diriger le pays. Il attend actuellement son procès au regard de son rôle dans un plan visant à enlever et contrôler des enfants augmentés.

			Oliver Martinez : Enfant de huit ans, enlevé par Dakota. Il contrôle l’électricité.

			Liam Kendrick : Adolescent de quatorze ans. Il peut voir à l’intérieur de la majorité des choses, y compris le corps humain et la croûte terrestre.

			 

			Les autres humains ordinaires

			L’Agent Spécial Adjoint Décisionnaire (ASAD) Anthony Gregory : C’est l’agent du FBI à l’origine de la création de l’unité H.E.R.O. Il est responsable du recrutement de tous les membres.

			Drew Fielding : Agent du FBI travaillant au Bureau de Tampa. L’unité fait parfois appel à lui pour l’entraînement de Finn au combat physique.

			Le Dr Natalie Edwards : Le médecin de l’unité.

			Le directeur adjoint du FBI Cohen : Patron de Gregory, il est aussi contre l’idée de la création de l’unité.

			Alan Swann : PDG des Entreprises Swann. Intellectuel prétentieux et otage aux côtés de Finn lors d’un braquage de banque (voir volume 1 de la série). Il aime faire des apparitions télévisées pour critiquer le FBI, et l’unité H.E.R.O. plus particulièrement.

			Le juge Benedict Cryer : Retiré de sa fonction, il brigue un poste en politique. Il est actif dans sa critique des augmentés et n’a qu’un seul souhait : les faire enfermer.

		


		
			GLOSSAIRE

			H.E.R.O. (Human Enhanced Rescue Organization ou Unité de Secours conjointe Humains et Augmentés) : Nom de l’équipe de type SWAT créée par le FBI pour inclure initialement cinq agents humains augmentés et cinq agents humains ordinaires.

			AUGMENTÉS : Il s’agit du nom donné à un groupe d’humains, nés au cours des quarante dernières années, avec des capacités incroyables que les humains ordinaires ne possèdent pas. Ils sont tous de sexe masculin, stériles, et l’incidence est limitée aux États-Unis. Les capacités des augmentés se révèlent vers l’adolescence. Les individus concernés éprouvent souvent un ou deux jours de symptômes pseudo-grippaux. Le seul signe extérieur, qui se forme en même temps que l’apparition de ces capacités, est une cicatrice sous l’œil gauche en forme d’éclair souvent définie par le terme de « marque ». Les augmentés sont généralement dotés d’une force physique supérieure et ont des capacités de guérison plus rapides que la normale. À l’heure actuelle, il n’existe pas de test biologique permettant de savoir si des enfants, généralement les frères d’un augmenté, subiront la transformation pour devenir, eux aussi, des augmentés.

			UnA ou Unité Augmentés : C’est une unité spéciale de la police qui traite avec les augmentés. Il s’agit d’une équipe d’officiers de police de type SWAT, composée uniquement d’humains ordinaires. Ils ont le pouvoir d’utiliser la force au moyen d’armes tranquillisantes et d’appréhender des individus augmentés.

		


		
		


		
			CHAPITRE 1

			— Eh bien, eh bien. Regardez ce que nous avons là.

			Gael ne haussa même pas un sourcil pour indiquer qu’il avait perçu le ton moqueur. Il n’avait pas besoin de regarder pour savoir à qui il appartenait.

			Merde. Au temps pour ce qui était d’essayer d’affronter ses peurs.

			— Ont-ils même le droit d’être ici ? demanda une deuxième voix.

			— Mieux vaut en informer Bernie. Après tout, il voudra savoir que son bar est infesté, fanfaronna la troisième voix.

			— Oh, je pense que nous pouvons nous occuper de son problème de nuisibles.

			Gael leva les yeux à ce moment-là, regardant droit dans ceux vert terne du sergent Mac Carmichael, chef d’équipe de l’UnA de Tampa et parfait connard. Gael bâilla délibérément, autant pour calmer son cœur battant la chamade que pour la galerie. Il but la dernière gorgée de sa bière, presque grisé du soulagement de ne pas avoir eu à terminer une chope entière. Un verre vide, c’était une bonne excuse pour partir, pas vrai ? Personne ne le chassait.

			— Fais-moi savoir quand tu t’occuperas de ton problème de personnalité aussi, répliqua Gael d’un ton traînant avant de se lever pour partir.

			Carmichael serra les poings, mais Gael faisait au moins huit bons centimètres de plus que chacun des hommes qui lui faisaient face. Un atout très satisfaisant. Il fit un pas en direction de Carter, qui recula. Gael éclipsait de loin beaucoup d’hommes ordinaires, et le mètre quatre-vingt-cinq du coéquipier de Mac ne valait même pas qu’il lui accorde une pensée. En fait, si Gael avait trouvé la situation amusante, il en aurait ri. Mais en l’état actuel des choses, il avait du mal à garder sa bière dans son estomac et à s’assurer qu’aucun d’eux ne s’en aperçoive.

			— Hé, Mac, appela l’un des deux types qui entraient dans le bar. 

			Carmichael leur jeta un coup d’œil puis reporta son attention sur Gael.

			— Notre petite conversation à propos de ton nouveau partenaire va devoir attendre. Personne n’interfère avec mon équipe, ajouta-t-il sur un ton menaçant, puis il se retourna vivement pour saluer ses amis.

			Gael jeta un billet de vingt dollars sur la table et sortit. Tranquillement. Sans hâte. Comme s’il avait tout le temps du monde. Pas comme s’il avait envie de fuir. Son nouveau partenaire ? Carmichael pouvait récupérer Jake Riley quand il le voulait. 

			Gael passa la porte au moment même où une foule de jeunes gens ivres d’une vingtaine d’années sortait du bar d’en face en vacillant, et comme son cœur battait si fort qu’il semblait sur le point d’exploser, Gael baissa la tête et se glissa dans une ruelle.

			Respire.

			Elle était sombre. Pas question qu’ils voient son visage, sa cicatrice. Rendre invisible un homme d’un mètre quatre-vingt-treize relevait presque de l’impossible, mais il essaierait.

			Tous les jeunes du groupe passèrent devant lui en titubant, et Gael eut une seconde pour se demander à quoi il avait bien pu penser en venant ici en premier lieu, quand tous les poils de sa nuque se hérissèrent tout à coup. Il porta une main à son arme sans la sortir et se retourna brusquement.

			— Oh là !

			Gael fixa l’homme – le garçon ? – qui se tenait devant lui, les mains stupidement levées devant lui en signe de reddition.

			— Du calme, champion, dit l’homme en souriant. 

			Il baissa les mains lentement, sans y avoir été invité, semblant complètement indifférent à la main de Gael posée sur son Glock, à ses cicatrices ou à sa marque. Gael se détendit et observa l’homme de petite taille. Ce n’était pas un adolescent, il le réalisait maintenant qu’il le voyait correctement, mais il devait avoir cinq ans de moins que ses propres vingt-huit ans. Gael détailla ses cheveux bleus hérissés et ses yeux bleu-gris rieurs. Il avait plus de taches de rousseur sur le nez que la nièce de Vance sur tout le visage. Le fait que l’inconnu soit à peine vêtu lui fit se demander s’il allait en boîte de nuit, bien qu’il ne soit même pas vingt heures.

			L’homme avança d’un pas dans sa direction, et Gael résista à l’envie de reculer d’autant. L’inconnu devait mesurer, quoi ? À peine plus d’un mètre soixante, et encore. Et il n’y avait absolument nulle part où planquer une arme dans ce minuscule short noir – si serré que le jeune homme aurait de la chance de pouvoir se baisser – ou sous le tee-shirt déchiré vert fluo qui laissait voir, de manière stratégique, deux piercings aux mamelons.

			— Ça va ?

			Gael aurait soudain voulu crier « Non ! » de tout son être, jusqu’à ce qu’il s’aperçoive que l’homme le regardait avec préoccupation, inquiétude et une autre émotion que Gael n’était pas sûr de savoir définir. Il s’obligea à respirer, à faire entrer de l’air dans ses poumons. Il n’avait pas eu une telle réaction depuis longtemps, mais il fallait aussi avouer que c’était la première fois qu’il sortait seul dans un lieu public pour aller boire un verre depuis une éternité. Jamais, pour être exact.

			— Nous pourrions peut-être prendre un verre ? ronronna le jeune homme, interrompant les pensées de Gael, tandis qu’un ongle peint en violet vif lui marquait légèrement la poitrine.

			Gael comprit enfin l’expression qu’il avait vue dans les yeux du jeune homme et en resta légèrement bouche bée. 

			— Minute, quoi ? Vous me faites des avances ? 

			La question ressembla à un couinement, et l’homme lui répondit d’un grand sourire, puis haussa un sourcil – lequel avait visiblement été épilé à un moment donné. Gael était abasourdi. La marque des augmentés suffisait généralement à faire fuir des humains ordinaires à toutes jambes, mais associez-y l’horrible cicatrice qui plissait et tordait toute la partie gauche de son visage suite à une brûlure, et la plupart des gens ne traînaient pas pour y regarder à deux fois. Cependant, cet homme… souriait ?

			Gael plissa les yeux. Il devait être shooté, ivre et aveugle. Talon avait déjà reçu des propositions, mais pas Gael. Un soir, alors qu’ils avaient bu bien trop de cette Dutch Vodka que Talon prisait, ce dernier lui avait raconté comment il branchait régulièrement des types, avant Finn. Que c’était le danger qui excitait certaines personnes. Les augmentés pouvaient perdre le contrôle, et le perdaient même parfois, alors Gael supposait que si c’était le but recherché, un orgasme renversant contribuerait à les faire basculer plus vite. Le truc amusant, c’était que Gael n’avait jamais rencontré d’individu plus en contrôle que Talon et, d’eux tous, il était aussi le moins susceptible de perdre son sang-froid.

			— Nous pourrions aller dans un endroit tranquille ?

			Gael fit alors un pas en arrière, pas parce qu’il avait peur, mais parce qu’il n’avait honnêtement aucune idée de la façon de réagir. 

			— Vous devriez faire attention, l’avertit Gael, et le jeune homme sourit.

			— Pourquoi, tu vas jouer les Superman avec moi ?

			Gael gémit presque. Les blagues de Superman à cause de Finn étaient devenues incontrôlables. Gael avait espéré qu’au cours des cinq derniers mois – depuis que les médias avaient révélé l’existence de l’unité – les choses se seraient tassées, mais la presse était pire que jamais.

			— Non, répliqua-t-il sèchement.

			Il souleva son tee-shirt un peu plus et montra clairement son arme cette fois. 

			— Parce que le racolage va vous conduire sous les verrous.

			Le jeune homme inclina la tête en signe de réflexion, mais il ne semblait toujours pas intimidé. 

			— T’as un badge pour accompagner ce Glock, mon grand ?

			Gael plissa les yeux avec méfiance, mais au moment où il s’apprêtait à demander au potentiel jeune prostitué comment il savait quel genre d’arme portait Gael, son téléphone résonna de la notification d’alerte réservée à l’équipe. En soupirant, Gael le sortit de sa poche alors que l’homme reculait, lui soufflait un baiser effronté et pivotait sur lui-même pour disparaître rapidement au coin de la rue. Le téléphone sonna à nouveau, vibrant furieusement dans sa main, et Gael jeta un coup d’œil à l’écran. C’était Talon.

			   

			 

			— Nous essayons de tenir la presse à l’écart, mais à ce jour, non seulement nous avons un tueur en série sur les bras, mais en plus jusqu’à présent, le seul point commun entre les victimes, à part les photographies trouvées avec les corps, c’est qu’elles étaient augmentées. 

			Super, pensa Gael. Encore un psychopathe qui en a après nous. Il jeta un coup d’œil circulaire à la salle de conférence du Bureau du FBI de Tampa. Toute l’équipe avait été convoquée pour entendre ce que l’agent Carl Simpson, de l’Unité d’Analyse Comportementale de Quantico, avait à leur dire. Il avait pris un vol exprès jusqu’ici pour leur parler, mais il repartait dans quelques heures. L’agent Gregory – leur patron – était présent, ainsi que l’inspecteur qui dirigeait l’enquête sur le meurtre : Alik Cortes.

			— Je peux réduire votre liste de suspects, déclara Sawyer. Chaque enfoiré avec un badge de l’UnA, pour commencer.

			Le silence tomba dans la pièce. Gael n’osa pas regarder l’homme assis à côté de lui – Jake Riley, son nouveau partenaire et dernière recrue en date venant justement de l’UnA –, qui s’était raidi en entendant l’éclat de Sawyer. Non que Gael blâme son coéquipier. C’était lui qui arborait un œil au beurre noir ce jour-là, compliment de Gerry Atkinson, le bras droit de Carmichael et l’enfoiré de l’UnA en question auquel Sawyer faisait allusion.

			Les augmentés avaient rejoint les rangs des minorités que certains flics arrêtaient et fouillaient systématiquement. Atkinson savait qui était Sawyer, mais il avait pris un malin plaisir à insister pour qu’il soit fouillé. Sawyer s’y était opposé et il y avait eu une « échauffourée », comme Atkinson l’avait indiqué dans son rapport. En fait, Sawyer avait été mis à terre par deux agents pendant qu’Atkinson lui assénait un coup de poing. Cela n’aurait pas dû arriver, mais Sawyer était en retard et avait en conséquence appuyé sur le champignon. Talon avait d’abord été furieux contre Sawyer, pour les avoir laissés le provoquer, puis il avait porté plainte contre la police.

			— Faites-moi signe quand vous aurez la moindre preuve pour appuyer vos dires, et je m’en occuperai immédiatement, répliqua l’agent Simpson d’une voix traînante, et Sawyer se tut.

			— Donc, nous avons une nouvelle victime ? demanda Talon.

			Gael leva les yeux face à cette tentative évidente d’apaiser la situation et au professionnalisme avec lequel Talon ramena l’attention de tous sur les meurtres. Il avait raison. Ce n’était pas le moment de se plaindre d’injustices. Des gens étaient morts, et qu’ils aient une cicatrice sur le visage ou non, ils méritaient toute leur attention. Gael jeta un coup d’œil à Finn, qui avait les yeux écarquillés, et vit Talon glisser subrepticement la main sous la table. Il réconfortait son partenaire. Gael avait honte de réaliser qu’il était jaloux. Non pas que Finn l’intéresse. Gael se passa une main sur ses yeux fatigués et se concentra sur l’inspecteur Cortes.

			— Oui, confirma justement celui-ci, d’une voix pleine de regrets. Adero Huras, vingt-cinq ans. Sa famille se résume à un frère cadet. Il travaillait pour une grosse entreprise d’entretien des espaces verts qui appartient à son frère et qui a d’importants contrats communautaires dans toute la zone côtière de la Baie. Il partageait un appartement avec son frère et la petite amie de ce dernier, au nord de Florida Avenue. La police s’est déjà rendue sur les lieux et la scientifique s’est occupée de la scène. 

			— Quelle était sa capacité ? demanda Talon.

			L’inspecteur Cortes grimaça. 

			— Je vais vous répéter ce qu’on m’a dit, mais pour être honnête, je ne suis pas tout à fait sûr de la comprendre. Apparemment, sa seule passion dans la vie était la natation. Il s’y adonnait tous les jours. 

			Cortes semblait mal à l’aise ; l’agent Simpson reprit l’histoire.

			— Quand Adero était plus jeune, il a remporté plusieurs compétitions de natation. Un entraîneur l’a approché et il a même été question d’une éventuelle participation aux jeux Olympiques. Puis, il s’est transformé. 

			Et ses rêves sont partis en fumée, pensa Gael. Personne ne le mentionna à voix haute, mais le silence était lourd de non-dits.

			— Quoi qu’il en soit, il a continué à nager, mais les choses ont pris une tournure plutôt significative après ça. Son frère, Mateo Huras, nous a dit qu’Adero devait nager tous les jours, sinon il en était malade – essoufflement, faiblesse – et que c’était comme ça depuis le jour où la marque était apparue. Mais c’est ce que Mateo nous a révélé quand on l’y a poussé qui est vraiment incroyable. Adero semblait être capable de retenir son souffle pendant un temps insensé dans l’eau. Mateo nous a dit qu’il l’avait chronométré à près de quarante minutes.

			— Il s’est noyé, alors ? demanda Sawyer, confus.

			— Il a été retrouvé dans son lit sans aucune cause évidente de décès. Il n’y avait aucun signe de lutte. 

			— Noyade secondaire, alors, intervint Finn.

			— Qu’est-ce que c’est ? demanda Gael avant que quiconque puisse le faire.

			— C’est une petite quantité d’eau qui entre dans les poumons et qui provoque un gonflement, parfois des heures après que la victime – un enfant, généralement – est sortie de l’eau, expliqua immédiatement Finn. 

			Gael vit le sourire indulgent que Talon lui adressa. 

			— Ça provoque un gonflement, lequel empêche l’oxygène de parvenir au cerveau. C’est rare, mais ça passe souvent inaperçu, car on ne s’attend pas à ce que quelqu’un se noie des heures après être sorti de l’eau. 

			— Ce que l’autopsie nous révélera demain, ajouta l’inspecteur Cortes.

			— Et quel est le lien ? demanda Gregory, qui était resté silencieux jusqu’à maintenant.

			L’agent Simpson ouvrit un dossier et passa la photo d’un jeune homme à chacun d’eux. Des yeux bleu pâle, un corps élancé, des traits délicats et des cheveux d’un blanc surprenant. 

			— Nous avons trouvé une autre photo. Il s’agit…

			— … de la victime de Tampa Bay.

			Gael sursauta alors que Jake s’exprimait d’une voix presque grondante. Il prit une courte inspiration et risqua un coup d’œil en direction de son partenaire. Les cheveux d’un noir d’encre de ce dernier étaient coupés court, rasés dans un style militaire, et ses yeux gris acier étaient rivés sur Simpson. Il attendait visiblement une confirmation de sa supposition. Au moins, l’œil au beurre noir qu’il avait arboré ces deux dernières semaines avait disparu. Il avait sans doute dû énerver quelqu’un d’autre. Tous les membres de l’UnA étaient des connards arrogants, et Gael n’avait aucune raison de croire que Jake était différent.

			— Probablement, acquiesça l’agent Simpson. Cela correspondrait, sauf que c’est une conclusion hâtive pour l’instant, car nous n’avons toujours pas d’identification. Aucune personne disparue n’a été signalée, mais nous aimerions que votre équipe aille montrer la photo au frère d’Adero pour voir s’il la reconnaît. 

			L’affaire de Tampa Bay était en cours depuis plusieurs semaines et piétinait, car ils n’avaient toujours pas identifié la victime. Ils avaient demandé une reconstruction faciale, mais attendaient toujours le résultat. Gael savait que Talon avait fourni à Jake tous les dossiers de leurs affaires actuelles quand ce dernier avait commencé, afin qu’il puisse essayer de se mettre rapidement à la page. Personne ne demanderait jamais à leur unité d’enquêter sur un meurtre – aucun d’eux n’avait les compétences ni l’expérience nécessaires pour ça. Mais les victimes étant toutes augmentées, cela avait fait d’eux des « consultants », faute d’un meilleur mot, pour les inspecteurs qui menaient l’enquête.

			— Il ne l’a pas déjà vue ? 

			Jake fronça les sourcils et regarda la feuille de papier qui leur avait été remise. 

			— Ce rapport dit qu’il a appelé la police.

			— Elle se trouvait sous le corps d’Adero, expliqua l’agent Simpson avec gravité. Nous attendons l’autopsie, mais à moins qu’Adero ne soit l’auteur des deux premiers meurtres, ce qui est évidemment à prendre en considération, la photo est très suspecte. On dirait une mise en scène. 

			Simpson regarda Talon. 

			— Agent Valdez, ce que nous attendons de votre équipe, c’est une enquête sur les capacités d’Adero et que vous parliez à ses amis et à son frère. Ils sont très méfiants parce qu’Adero a été victime d’intimidation quand il était enfant. Nous espérons que vous aurez plus de chance. 

			Parce que nous partageons une cicatrice avec la victime, pensa Gael, et c’était la raison pour laquelle ils étaient tous assis ici à écouter le type de l’Unité d’Analyse Comportementale. Pour être franc, l’agent Simpson s’était montré courtois et accommodant. Il semblait véritablement intéressé par leur équipe et leur avait posé un tas de questions, à Talon et lui, avant la réunion. Simpson avait semblé sincèrement contrit que sa connaissance des augmentés soit limitée et, en omettant quelques faits, ils l’avaient mis au courant aussi vite que possible.

			— Les détails que nous avons sont brefs, poursuivit Simpson. La seule capacité dont nous avons connaissance, c’est le fait qu’il était capable de retenir son souffle.

			— Mais ce n’est pas nécessairement une capacité, déclara Finn. L’année dernière en Espagne, un humain ordinaire a retenu son souffle pendant vingt-quatre minutes.

			— Je n’en doute pas, répondit l’agent Simpson, mais ce qui est inhabituel, c’est qu’Adero ne pouvait retenir son souffle pendant cette période prolongée que lorsqu’il était sous l’eau. Hors de l’eau, il ne tenait que trente ou quarante secondes, comme tout un chacun.

			— Vous voulez dire qu’il pouvait respirer sous l’eau ? demanda Gael.

			— Non, intervint l’inspecteur Cortes. La famille d’Adero insiste sur le fait qu’il leur a toujours dit qu’il retenait son souffle.

			— Pouvons-nous voir la scène de crime de Tampa Bay ? demanda Jake sèchement.

			Cela faisait maintenant six semaines que leur partenariat avait été annoncé, et jusqu’à présent, Gael avait réussi à éviter Jake, mais seulement parce que Gregory et Talon s’étaient donné pour objectif de mettre l’entraînement de l’équipe à niveau. Gael avait suivi une formation de dix jours en négociation et sauvetage d’otages juste après l’ajout de Jake à l’équipe, et après cela, ce dernier avait disparu pendant cinq jours pour une mise à niveau sur les armes, qui n’intéressait pas assez Gael pour qu’il demande des détails ; et ensuite, comme s’il n’avait aucun intérêt pour l’équipe, Jake avait pris un « congé personnel » de deux jours, ce qui convenait parfaitement à Gael. En ce qui le concernait, Jake Riley pouvait prendre autant de congés personnels qu’il le voulait, loin de lui, pour le restant de ses jours. Il ignorait totalement à quoi avait pensé Gregory en les associant tous les deux. Peut-être que Gael avait fait quelque chose pour énerver son patron.

			— Bien sûr, accepta immédiatement l’agent Simpson. Mais le site a été restitué sous la pression des promoteurs immobiliers. Cela dit, nous sommes très conscients que nous avons besoin de l’aide de votre équipe là-dessus, et nous ne nous attendons pas à ce que vous y alliez à l’aveugle. 

			— La presse ? interrogea Gregory.

			— Certainement pas avant d’avoir les résultats du légiste. Même si c’est malheureux, nous n’avons pas la confirmation qu’Adero était une victime. Nous n’aurons pas les analyses de l’autopsie avant demain, mais je dois aller témoigner au tribunal dans la matinée sur une autre affaire. C’est pour ça que, même si c’est Cortes qui mènera l’enquête, je voulais avoir la chance de rencontrer votre équipe, et je vous suis reconnaissant d’avoir laissé tomber ce que vous faisiez ce soir au pied levé. Nous aimerions également identifier nous-mêmes la photo, avant de la transmettre à la presse. 

			Talon se leva et serra la main de Simpson. Gregory partit peu après avec lui, et tous les autres se levèrent pour s’en aller.

			— Quel est le plan, Talon ? demanda Vance en prenant la photo du jeune homme.

			— Sawyer et toi passez vos examens médicaux à la première heure demain. Gael, Jake et toi irez voir les deux scènes de crime et ensuite, vous chercherez à interroger des témoins. 

			Gael soupira silencieusement. Talon avait essayé de les faire travailler ensemble ces deux dernières semaines, et même si Gael comprenait qu’il lui fallait un partenaire – c’était quand même lui qui avait poussé Talon à donner une chance à Finn –, il ne pouvait tout simplement pas travailler avec Jake. Il devait parler à son chef d’équipe.

			— Finn et moi allons voir si nous pouvons assister à l’autopsie de demain, poursuivit Talon. Eli ? Comment s’est passé le week-end ?

			Gael leva les yeux en entendant Eli se mettre à rire doucement – un événement rare. Eli était le plus petit et le plus silencieux de leur équipe. Les abus qu’il avait subis pendant son enfance l’avaient rendu très méfiant vis-à-vis des gens, mais au cours de leur dernière affaire, ils avaient trouvé un jeune enfant augmenté qui avait besoin de soins spécifiques. La capacité de Bo pouvait être mortelle. Il brûlait tout ce qu’il touchait et, dans une tentative désespérée de le sauver, Eli avait pris un risque basé sur le fait que leurs capacités puissent être similaires et découvert qu’il pouvait toucher l’enfant sans danger. Eli l’avait alors emmené à l’hôpital et était resté à ses côtés pendant près de six semaines, le temps qu’une entreprise conçoive un vêtement spécial sur mesure.

			— Génial. Son costume d’araignée a bien fonctionné et lui va comme un gant.

			Gael sourit. L’équipe avait taquiné Bo parce que le costume lui allait comme une seconde peau et le faisait ressembler à Spiderman.

			— Il est de retour à l’hôpital pour subir d’autres examens de la vue cette semaine. Ensuite, les médecins espèrent qu’il pourra rejoindre la famille Landring de façon permanente.

			— D’accord, dit Talon. Est-ce que tu retournes à Jacksonville, alors ? 

			Eli avait reçu la permission de rester avec Bo aussi longtemps que nécessaire et jusqu’à ce que la nouvelle famille d’accueil puisse se débrouiller seule avec le jeune garçon.

			Eli hocha la tête. 

			— Mais je serai de retour lundi. Molly Landring va m’accompagner à tous les rendez-vous cette semaine. Elle a été équipée de gants spéciaux pour pouvoir aider Bo à mettre son costume et à l’enlever. Pour être honnête, il est vraiment heureux avec elle. 

			Gael passa une main sur ses yeux fatigués et se dirigea vers la porte.

			— Gael ? l’appela Talon. J’aimerais te parler cinq minutes avant que tu partes.

			Gael haussa les épaules et se rassit alors que le reste de l’équipe se retirait. Il était épuisé, mais ce serait une bonne chose de parler à Talon avant que cela aille plus loin. Il sentit le regard de Jake se poser sur lui quand celui-ci le dépassa, mais résista à l’envie de lever les yeux. Finn ferma la porte en sortant, et Gael reporta son attention sur Talon.

			— Quoi de neuf ? Je t’ai dit que mes derniers tests étaient bons.

			Talon haussa un sourcil. 

			— Je ne veux pas discuter de ton examen médical, Gael, soupira-t-il. Comment ça se passe avec Jake ?

			Gael s’affaissa dans son siège. 

			— Je voulais te parler de ça, en fait.

			— Que sais-tu de lui ? répliqua Talon, et Gael fut soudain irrité.

			— J’en saurais beaucoup plus si je pouvais voir son dossier.

			Lorsque Finn avait commencé quelques mois auparavant, toute l’équipe avait lu son dossier, mais seuls Talon et Gregory savaient ce que contenait celui de Jake.

			— Tu sais que nous avons pris la décision de garder les dossiers personnels confidentiels, et qu’ils sont uniquement consultables par les supérieurs. Comme c’est le cas pour le reste du Bureau, répondit Talon d’un ton égal.

			Gael acquiesça. Il le savait et il l’avait accepté. Mais l’équipe était fondée sur la confiance, et il n’avait tout simplement pas confiance en Jake.

			— Alors je te le demande, en six semaines, qu’as-tu appris ?

			Gael fut mal à l’aise.

			— Gael, mon vieux. Quelle est sa couleur préférée ? Ce qu’il aime boire ? Manger ?

			— Je travaille avec lui, je ne vis pas avec lui, répliqua-t-il d’un ton sec, sentant chaque battement de son pouls au niveau de ses tempes. Alors, arrête un peu ! Nous ne retirons pas tous des avantages en nature à avoir un partenaire, tu sais. 

			Le sourire de Talon disparut, et Gael comprit qu’il était allé trop loin. Il posa une main sur le bras de son ami. 

			— Je suis désolé. C’était nul de ma part. Je suis simplement fatigué.

			Talon l’étudia attentivement. 

			— Tu ne dors pas.

			Gael haussa les épaules. Il n’avait pas encore parlé à Talon du dernier épisode de sa foutue saga familiale.

			Talon lâcha un profond soupir. 

			— Gael, tu dois arrêter de le voir comme un ancien membre de l’UnA.

			Gael déglutit. 

			— Je sais, dit-il d’une petite voix.

			Ils avaient rencontré Jake pour la première fois quelques semaines plus tôt, quand il faisait partie de l’Unité Augmentés, cette équipe d’officiers de police de type SWAT, composée uniquement d’humains ordinaires auxquels avait été conféré le pouvoir d’utiliser des armes tranquillisantes et d’appréhender par la force n’importe quel individu augmenté considéré comme une menace. Toute l’équipe les détestait, mais Gael avait ses propres raisons de les haïr plus encore.

			— Jake est un homme bien. Il a pris parti pour nous contre son équipe alors qu’il n’y était pas obligé, et Gregory l’apprécie. Nous nous sommes tous battus contre ça, mais cette unité ne peut exister qu’à une seule condition : que nous ayons tous des partenaires humains ordinaires. Je n’ai pas besoin de te dire que ça fait des années que nous travaillons pour ça, Gael.

			Talon sourit. 

			— Ils ont choisi le partenaire de Vance, mais il est en mission et ne sera pas libre avant encore un moment.

			Gael regarda son sourire diabolique s’élargir. Talon savait quelque chose.

			— Tu ne ressembles à rien, reprit celui-ci.

			Gael ne répondit pas. Talon savait quels démons le tenaient habituellement éveillé. Il n’avait tout simplement pas partagé le dernier. 

			— Talon, tu sais pourquoi nous associer Jake et moi est une mauvaise idée.

			Il plissa les yeux en regardant son meilleur ami. 

			— Vance l’aime bien. Pourquoi ne peut-il pas l’avoir ?

			— Parce que c’est quelqu’un d’autre qui a été désigné pour lui, répéta Talon, comme si Gael était lent à la détente.

			— Mais il n’est pas disponible, tu as dit. Je ne vois pas pourquoi Vance et Jake ne pourraient pas faire équipe maintenant. 

			— Gael, les gens commencent à remarquer que quelque chose ne va pas. Tu es passé de l’homme le plus raisonnable de l’équipe au plus renfermé. Tu as toujours été la voix de la raison en ce qui me concerne, mon pote. Toujours. Pourtant, j’ai eu plus de nouvelles d’Eli au cours de la dernière semaine que de toi. 

			Un nœud s’était formé dans la gorge de Gael.

			— Tu sais pourquoi.

			— Vraiment ? répliqua Talon du tac au tac. Je sais qu’il y a quelque chose – quelque chose que tu ne me dis pas. Comment s’est passée la formation ?

			Gael serra les dents dans le seul but de retenir le sarcasme qui ne demandait qu’à sortir. Ça avait été merdique. 

			— C’était comme au lycée, admit-il.

			Talon resta silencieux une minute. 

			— Laisse-moi deviner : tu étais supposé faire équipe avec quelqu’un ?

			Une colère déraisonnable s’empara de Gael. C’était pathétique. Comme le dernier gamin restant qui n’était jamais choisi pour l’équipe.

			— Je suppose qu’ils étaient surpris ?

			Gael avait été le premier de leur unité à suivre une formation. Non, ce n’était pas tout à fait vrai, car Finn en avait suivi plusieurs, mais Finn n’avait pas de marque sur le visage. Il était plus une célébrité qu’une personne à craindre. 

			— Je suis tombé avec un connard qui a demandé à l’instructeur si je ne constituais pas un danger avec une arme.

			— Eh bien, c’est tout à fait compréhensible, déclara Talon, impassible.

			Et soudain, Gael se mit à rire. Il était acceptable avec une arme, mais c’était tout. Finn était mille fois plus précis que lui.

			Gael reprit vite son sérieux. Il était à deux doigts de révéler la raison pour laquelle il n’avait pas le moral, mais en parler rendrait les choses réelles et il n’était pas prêt à s’aventurer de ce côté pour le moment.

			— Je sais qu’il y a autre chose, le pressa Talon, mais Gael soupira et évita son regard. Très bien, mais c’est précisément quand les choses sont difficiles que tu as besoin d’avoir un partenaire. 

			Les narines de Gael s’évasèrent et il réussit à peine à ne pas répliquer.

			Talon se dirigea vers la porte, indiquant par là que leur conversation était terminée. 

			— Je vais te laisser régler ça par toi-même pour l’instant, mais les évaluations de l’équipe approchent, et le problème doit être réglé avant que je laisse les psys mettre leur nez là-dedans. 

			Il marqua une pause. 

			— Si tu penses vraiment que cela ne fonctionnera pas, on devrait pouvoir te trouver quelqu’un d’autre. 

			Gael leva les yeux avec espoir et Talon s’immobilisa, la main sur la poignée de la porte. 

			— Laisse-moi voir ce que je peux faire, mais je veux que tu l’accompagnes au Port de Tampa demain.

			Gael s’obligea à sourire, même s’il savait que Talon ne marchait pas.

		


		
		


		
			CHAPITRE 2

			Rejoindre l’unité était censé être la base d’un nouveau départ.

			Jake avait passé la majeure partie de la nuit éveillé. Est-ce qu’il savait ? Est-ce qu’ils savaient tous ?

			Gregory lui avait assuré que ses antécédents resteraient du domaine du privé pour le moment. Le temps qu’il prenne ses marques. Se fasse des amis. Apprenne à travailler avec Gael. Gregory avait été tellement sûr qu’ils tisseraient des liens, mais même si Talon, Vance et Finn s’étaient montrés conciliants, Gael avait semblé se retirer davantage dans sa coquille à mesure que les semaines passaient.

			Et ce n’était pas comme s’il était le premier partenaire humain de l’équipe – enfin, humain ordinaire ; peu importe comment on les appelait.

			Jake ouvrit brutalement la portière de son pick-up qui avait connu des jours meilleurs et ignora le grincement de protestation des charnières. 

			Il ne savait pas quoi faire de Gael et il ne savait pas non plus d’où provenait l’aversion intense de ce dernier. Bien sûr, toute l’équipe détestait l’UnA, et certains sans doute avec raison, mais Gregory lui avait donné l’impression que Gael était l’un des membres les plus raisonnables de leur unité. Il agissait souvent en tant que second de Talon, et Jake savait qu’ils étaient proches. Peut-être devait-il baiser Gael pour être un bon partenaire. Cela semblait avoir fonctionné pour Talon.

			Jake gémit bruyamment, sauta sur son siège et claqua la portière alors que la pensée spontanée ne cessait de tourner dans son cerveau. Sauf que ce n’était pas une idée aussi involontaire qu’il voulait le croire. S’il était honnête avec lui-même, il devait avouer que Gael était l’un des hommes les plus beaux qu’il avait jamais vus. La cicatrice sur son visage ne l’enlaidissait pas. Elle lui donnait un air différent, dangereux. Les jolis garçons, les minets, n’étaient pas le genre de Jake. Des hommes si minces et fragiles qu’il aurait eu peur de les casser. Il était grand et musclé, et c’étaient les hommes du même gabarit que lui qui l’attiraient vraiment.

			Il secoua la tête. Gael devait être hétéro. Sérieusement, quelles étaient les chances qu’il ne le soit pas ?

			Jake avait observé Talon et Finn pendant des semaines – pas comme un voyeur ou un harceleur –, et il aurait fallu être aveugle pour ne pas deviner qu’ils étaient plus que des partenaires de travail. 

			Il poussa un soupir frustré et mit le contact. Pourquoi n’avait-il pas été désigné pour faire équipe avec Vance ? Son travail aurait été bien plus facile. En six semaines, Jake connaissait le nom de tous les membres de la grande famille de Vance, alors qu’il ne savait même pas où Gael aimait sortir boire un verre. Cela le tuerait-il qu’ils se retrouvent après le boulot dans un bar, ou même qu’ils prennent un café rapide quelque part ? Jake aimait le Westgate dans le quartier d’Ybor. C’était peut-être un peu animé le week-end, et ouais, parfois les hommes se faisaient draguer quand ils sortaient s’ils étaient intéressés par ce genre de choses, mais ce n’était pas comme si chaque ville n’avait pas ses petits coins particuliers où chacun pouvait trouver quelqu’un ou quelque chose avec qui passer un bon moment.

			Jake tripota son téléphone avec précaution. Il avait reçu l’approbation de Talon la veille pour visiter les deux scènes de crime et ils devaient commencer avec celle au Port de Tampa avant que l’endroit soit démoli. Il n’avait pas eu de nouvelles de Gael, mais ils étaient censés s’y rendre ensemble. Il composa le numéro avant d’avoir l’occasion de changer d’avis.

			Gael décrocha avec un grognement.

			Au moins, il a répondu.

			— Je me dirige vers Kissimmee Street. Tu veux qu’on se rejoigne d’abord ou est-ce que je te retrouve là-bas ?

			Là, il avait donné le choix à Gael.

			Il y eut une pause sur la ligne. 

			— Je suis un peu en retard ce matin. J’ai un pneu à plat.

			— Tu veux que je fasse un crochet pour venir te chercher ?

			La proposition sortit avant que Jake ait le temps d’y réfléchir à deux fois.

			Il y eut une autre pause.

			— Je suis sûr que ce n’est pas sur ton chemin.

			— Eh bien, je suis dans le quartier d’Ybor, mais ils ont le feu vert pour démarrer les travaux de construction et je ne suis qu’à vingt minutes de là, selon le trafic. Nous avons une heure au plus. Où habites-tu ?

			Un autre silence, et l’irritation de Jake prit le dessus.

			— Écoute, Gael, je me fiche de savoir si tu veux y aller ou pas, mais la maison fait partie du chantier de démolition pour les nouveaux appartements de la zone portuaire. Cortes m’a obtenu une heure, mais le maire insiste pour commencer sans attendre, car officiellement, le site a été libéré, alors j’y vais maintenant.

			— Je suis à peine à quatre cents mètres, répondit prudemment Gael. Je vais t’envoyer l’adresse par texto. 

			Il raccrocha avant que Jake puisse répondre, ce qui était tout aussi bien. Cet homme était un pauvre type. 

			Jake dut attendre une minute que le message de Gael lui parvienne et il sourit de l’ironie. Ils étaient pratiquement voisins. Il s’éloigna du trottoir.

			Moins de cinq minutes plus tard, il roulait sur North 21st Street, à la recherche d’Eastside Avenue. Il faillit la manquer, un petit cul-de-sac avant la jonction avec Est Palm Avenue. Il parvint à distinguer une voiture rouillée montée sur des briques là où s’étaient trouvées les roues, et vit Gael à l’extrémité la plus éloignée. Il savait qu’il s’agissait de lui de par sa taille et sa carrure, même si la capuche du sweat noir qu’il portait était rabattue et que la température extérieure devait déjà avoisiner les vingt-sept degrés. Puis il vit le 4x4 de Gael… ou du moins ce qu’il en restait.

			Jake s’arrêta derrière le Ford F-150 de Gael et le fixa. Les quatre pneus avaient été tailladés et il n’y avait aucune vitre intacte. Jake sauta en bas de son pick-up et se sentit immédiatement mal d’avoir fait le moindre reproche à Gael. 

			— C’est quoi ce bordel ? s’exclama-t-il en guise de salutation.

			Gael leva les yeux en l’entendant, et un nœud se forma dans la gorge de Jake, les mots mourant sur ses lèvres avant qu’il ne les formule. Tant de douleur. Des yeux tristes et ternes. Ce n’était pas seulement à cause du 4x4. Jake fit un pas en avant. Il voulait… quelque chose, mais il ne savait pas quoi. Cependant, dès que Jake bougea, Gael fit un pas en arrière et se détourna.

			Jake s’arrêta près de la portière passager. Les mots Sale hibride avaient été peints à la bombe en travers des deux portes. 

			— As-tu appelé la police ?

			— Ils ne savent même pas écrire, marmonna Gael en guise de réponse avant de se diriger vers le pick-up de Jake.

			Jake ouvrit la bouche pour exprimer sa sympathie, mais la referma aussi sec, sachant que son avis ne serait pas le bienvenu. Il décida de changer de sujet.

			— Ça devrait nous prendre environ vingt minutes, commenta-t-il en grimpant dans le pick-up, pensant que c’était peut-être un peu optimiste. Nous avons obtenu un sursis d’exécution d’une heure environ. 

			Il l’avait déjà dit, alors il se tut.

			Gael resta silencieux jusqu’à ce qu’ils atteignent la voie rapide Selmon, puis il soupira doucement et enleva son sweat à capuche, révélant la veste d’uniforme qu’ils devaient tous porter. Gregory avait lâché un peu de lest en leur permettant de les ramener chez eux, car il préférait que ses agents portent l’uniforme. Il jugeait que devoir faire un détour par le Bureau avant d’aller où que ce soit était une perte de temps inutile. Jake jeta un coup d’œil à son partenaire en percevant son mouvement et dut ravaler sa vive inspiration. Il serra le volant un peu plus fort et essaya de repousser de son esprit la vision de l’étendue de peau lisse.

			— Comment as-tu deviné pour la photo ?

			Jake dut réfléchir une minute. Son esprit n’était pas concentré sur le travail ; il dut reporter son attention dessus. 

			— Parce que l’UAC a parlé de série, ce qui veut dire qu’ils devaient en être plutôt convaincus, même sans cause de décès. Le seul lien pour les deux autres, si on met de côté le fait qu’ils étaient augmentés, c’est une photo.

			Gael grogna de façon évasive. 

			— Pourquoi veux-tu aller sur la scène de crime ? Ça fait des semaines maintenant et ils l’ont nettoyée.

			Jake envisagea sérieusement de mentir, mais Gael semblait simplement curieux, pas comme s’il cherchait à en faire toute une histoire.

			— Mon père a travaillé aux Homicides pendant plus de vingt ans. Il avait ce dicton…

			Jake sourit avec ironie. 

			— En fait, il avait un tas de dictons, mais l’un de ses préférés était : « Deux paires d’yeux différentes ne voient jamais la même image. »

			Il y eut un autre bref silence alors qu’ils prenaient la Sortie 9. 

			— As-tu travaillé aux Homicides, alors ? demanda Gael.

			— Non, j’ai été patrouilleur pendant quelques années avant de rejoindre le SWAT.

			Les mains de Jake furent soudain moites sur le volant. Il ouvrit la bouche pour ajouter quelque chose, mais les mots moururent sur le bout de sa langue alors même que leur goût amer persistait.

			— Es-tu déjà venu ici avant ? continua Gael.

			Jake prit une inspiration, heureux de mettre les questions personnelles de côté. Plus ils se rapprochaient de l’océan, plus les habitations de la rive droite devenaient chics. La répartition des richesses était claire, cependant. À sa droite, les habitations avec vue sur l’océan étaient huppées et bien entretenues. Les petites maisons délabrées sur la gauche finiraient quant à elles bientôt en décombres sous la force des ouragans qui touchaient régulièrement la Floride.

			— Seulement un tour de reconnaissance quand je suis arrivé pour la première fois dans la région. Le sergent de l’unité avait pour habitude de nous faire nous orienter pendant les premiers jours.

			— Carmichael ? demanda Gael sur un ton tranchant.

			Jake acquiesça, et l’ambiance retomba dans la voiture. Le reste du trajet se fit dans un silence total.

			— Nous devons informer la sécurité du site que nous sommes là, commenta Jake alors qu’ils s’arrêtaient devant un ensemble de bâtiments temporaires et diverses machines. 

			Ils trouvèrent le contremaître presque immédiatement et se présentèrent. Jake montra son badge, et l’homme inspecta les deux cartes d’identité avec méfiance. Il écarquilla légèrement les yeux en regardant Gael, mais leur fit signe de passer après leur avoir remis des casques de sécurité. Il leur recommanda également de lui faire un rapport dès qu’ils auraient terminé et avant de quitter le site.

			Jake regarda les maisons. Toutes condamnées avec des planches. Des façades en brique. Il y en avait une petite dizaine encore debout, certaines si dangereuses – surtout après le passage de l’ouragan Hermine l’année précédente – qu’elles avaient été délimitées par un ruban de sécurité.

			— C’est la dernière maison, indiqua Gael, et ils la contemplèrent tous les deux.

			Un étage, des briques rouges et un genre de véranda avec un toit en auvent sur le côté. Il y avait des marches extérieures de l’autre côté de la maison, qui menaient au premier étage. Le rez-de-chaussée disposait d’une immense fenêtre entièrement barricadée qui ressemblait à une vitrine. 

			— C’était un tabac à une époque, expliqua Gael. 

			Jake le savait, mais il était surpris que son partenaire se soit donné la peine de chercher l’information.

			— Et l’entrée de la réserve se trouve derrière l’escalier intérieur, confirma Jake.

			Il s’avança jusqu’à l’avant de la bâtisse et commença à tirer sur les planches. La clé de la seule porte avait depuis longtemps disparu.

			— Ils vont la démolir de toute façon, pas vrai ? cria-t-il par-dessus son épaule.

			Des mains chaudes recouvrirent les siennes et il sursauta en reculant d’un pas.

			— Laisse-moi faire, dit Gael avec raideur, et Jake eut envie de se maudire.

			Gael devait penser qu’il avait tressailli à cause de lui. C’était le cas, mais pas pour la raison que supposait certainement son coéquipier. Cela n’allait vraiment pas fonctionner. Jake était déterminé à rester, à faire le bien dans son travail, mais il avançait dans le mur avec Gael, et maintenant… quoi ? Il appréciait cet homme ? 

			— Là, indiqua son partenaire en franchissant le trou dans la devanture du magasin où il avait arraché les planches. 

			Jake savait qu’elles avaient été enlevées, puis remplacées quand les gars de la scientifique en avaient eu terminé.

			Il suivit Gael à l’intérieur, la lumière du soleil entrant elle aussi. Ils se dirigèrent vers une porte dans le fond, ou du moins la moitié d’une porte. Bref, ce qu’il en restait.

			— La cave est par ici.

			— Ce n’est pas vraiment une cave, cependant, pas vrai ? Je veux dire, c’est la Floride ? Les gens ont-ils vraiment des espaces susceptibles d’être inondés ? 

			— C’est davantage un débarras, reconnut Gael. Il n’y a pas de fenêtres.

			Il y avait eu un coup de téléphone anonyme. Des gamins qui pensaient être des gros durs et étaient allés quelque part pour fumer de l’herbe. Ils avaient eu la trouille de leur vie et avaient appelé la police. Jake avait écouté l’enregistrement de leur appel au 911. Des petites voix effrayées. Des gosses, cela ne faisait aucun doute.

			Gael posa une main sur la porte et s’arrêta pour regarder les marques. Il toucha les égratignures et les peintures de différentes couleurs où il y avait eu quelque chose. 

			— Des serrures ?

			— Des verrous, répliqua Jake avec dégoût. Ils ont été emmenés par la police locale quand tout le monde en a eu fini, par sécurité, pour que personne d’autre ne se retrouve enfermé là. Ils ont trouvé un tas d’empreintes digitales, mais rien dans la base de données. 

			Gael fixa la porte, puis la poussa pour l’ouvrir. Il dut se baisser pour entrer. Jake le suivit à l’intérieur, se penchant à son tour. C’était un petit espace, de probablement sept ou huit mètres carrés. Jake sortit les photos du dossier et Gael tendit silencieusement la main.

			— Le matelas était dans ce coin. 

			Jake fit un mouvement de la tête vers le mur du fond et lui passa les photos de la scène. C’était sur le matelas qu’avait été trouvé le corps émacié de l’homme.

			— Depuis combien de temps était-il là ? demanda Gael d’une voix calme.

			— Ils pensent que ça faisait au moins quelques semaines.

			Ce n’était qu’un adolescent. Un bébé. Jake avait vu des trucs foireux dans sa vie, mais ça ?

			Gael se retourna brusquement et se retrouva dehors, à l’arrière du magasin, avant que Jake ait le temps de repenser à ce qu’il avait dit. Il jeta un dernier coup d’œil à la pièce vide, puis sortit retrouver Gael. Il franchit la devanture du magasin qu’ils avaient mise à jour et découvrit son coéquipier de dos. Pendant une seconde, Jake se demanda si la visite l’avait rendu malade, mais Gael se tenait debout et immobile, et il respirait calmement. Jake se mordilla la lèvre, prenant note des épaules voûtées, des bras puissants qui étaient actuellement enroulés autour de son corps, de la tête baissée.

			— Hé, murmura Jake en posant une main sur le dos de Gael. 

			Gael se raidit légèrement, mais ne s’éloigna pas. 

			— Quand j’étais patrouilleur, nous avons été appelés pour nous rendre dans une maison, poursuivit Jake sur le ton de la conversation. Les voisins à l’étage se plaignaient d’une odeur horrible et avaient appelé le propriétaire. Nous sommes entrés. Le locataire avait deux enfants. Il les avait tués et avait retourné l’arme contre lui parce qu’il avait surpris sa femme en train de le tromper. Je devais passer l’examen pour passer inspecteur le mois suivant, mais j’ai annulé pour rejoindre le SWAT à la place. 

			Jake inspira une bouffée d’air frais et Gael leva les yeux, rivant son regard au sien. Jake n’oublierait jamais l’odeur qui l’avait assailli à l’instant où ils étaient entrés ni le sentiment de détresse absolue que cet homme avait dû ressentir pour le pousser à faire ça, à mettre fin à la vie de ses propres enfants.

			— C’est à ce moment-là que j’ai su que je ne pourrais jamais faire ce travail à temps plein, ajouta-t-il en laissant maladroitement tomber sa main.

			— Quand je me suis transformé, je vivais avec mon père, mon oncle et mon petit frère. Nous savions qu’il fallait éviter papa parce qu’il buvait, et quand les choses n’allaient pas bien, mieux valait rester hors de son chemin. 

			Jake resta complètement immobile. Les yeux bleus de Gael s’étaient assombris, et même s’ils étaient rivés aux siens, il savait que Gael ne le voyait pas vraiment.

			— Nous avions une cave. Une vraie. Wyatt avait fait quelque chose pour l’énerver, et il y avait une dame de son école, je crois, qui venait pour le voir. 

			Gael fronça les sourcils.

			— Mon père m’a dit de ficher le camp, alors je me suis dirigé vers la porte d’entrée, mais Wyatt s’est mis à pleurer. Il ne voulait pas que j’aille où que ce soit. Papa a explosé. Il a dit que Wyatt allait avoir exactement ce qu’il avait demandé, et il m’a enfermé dans la cave. Il a ajouté que si Wyatt se comportait bien, il me laisserait sortir.

			Gael déglutit. 

			— C’est idiot, j’imagine. Je suis resté là-dedans un peu plus d’une journée, mais ce furent les vingt-quatre heures les plus longues de ma vie. Je n’ose imaginer ce que ça aurait fait d’y rester des semaines entières. 

			Jake ne savait pas quoi dire. Toute marque de sympathie creuse serait insultante. 

			— Je connais un petit endroit super sympa près de la mer, commença-t-il prudemment. Que dirais-tu de prendre un café avant d’aller voir la famille d’Adero ?

			Jake attendit en retenant son souffle tandis que Gael le dévisageait avec perplexité. Puis il sourit. Sa peau se plissa et la marque sur le côté gauche de son visage s’étira, mais Jake se fichait complètement de tout ça. Il était trop occupé à fixer ces yeux bleu sombre et à se perdre en eux.
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